
 
Séjour itinérant dans le Parc naturel régional du Haut-Jura  
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Mardi 2 juin, 17 randonneurs partent explorer le parc régional du Haut 
Jura sous la conduite chevronnée de Nicole Duclusaud-Franche.  
 
Après les 15 jours de canicule à Nancy, le voyage se fait par un temps gris, humide 
et bien frais. Notre rendez- vous est Baume-les-Messieurs. Le café-restaurant de 
l’abbaye accepta gentiment d’accueillir la plupart des randonneurs transis et leur 
pique-nique. Un petit tour dans le village avec une vue magnifique sur les vallées et 
les falaises avant de nous retrouver tous à l’entrée de l’abbaye pour la visite guidée 
de celle-ci que Nicole, avec beaucoup de réactivité, voyant les prévisions météo 
pluvieuses et orageuses rendant la randonnée du cirque dangereuse, a réservée. 
Ce sont les chanoines qui se faisaient appeler « Messieurs » nous apprendra la 
guide à la fois enthousiaste et prolixe. Le clou de cette visite est le retable de 
l’église. Après celle-ci, intéressante, la pluie ayant cessé, nous allons admirer la 
cascade du Tuf, ses bassins du bas et du haut. Certes, elle n’est pas aussi 
grandiose que sur les photos, vu la sécheresse des jours précédents, mais elle est 
quand même spectaculaire. Le soir, le gîte du Bugnon, près du lac des Rouges 
Truites, nous accueille pour six nuits. 
Le lendemain, il est prévu que la pluie cesse dans la matinée et nous partons pour 
le Pic de l’Aigle avec sa vue superbe sur les 4 lacs dont nous faisons le tour. La 
pente est rude, parfois glissante avec beaucoup de pierres et de racines. Nous 
« belvédérisons » selon l’expression inventée par Éric, allant de belvédère en 
belvédère ! 



 
Le 4 juin, la pluie est prévue pour toute la journée. Donc, changement de 
programme. Nous partons tous direction Salins-les-Bains pour visiter la Grande 
Saline et apprendre les différences de salinité, comment la saumure, au lieu d’être 
rejetée dans la Furieuse, était acheminée 20 km plus loin, à la Saline Royale d’Arc-
et-Senans. Puis après un excellent repas au restaurant, nous visitons la ville 
malgré une pluie persistante, quelques courageux montant jusqu’au Fort Saint 
Jean, un des forts qui protégeaient la ville. La journée se termine par la visite de la 
petite cité médiévale de Nozeroy. 
Les jours suivants, la météo s’améliorant, nous partons pour les randonnées 
prévues : les cascades du Hérisson (nom du cours d’eau). La première qui est 
impressionnante, nous la voyons sous la pluie le matin et sous le soleil au retour. 
Toutes les cascades sont différentes, en hauteur et en beauté ; l’Éventail, Moulin 
Jeunet, Saut de la Forge...des noms qui montrent bien l’utilisation qu’on faisait 
autrefois de ce cours d’eau. Il y eut bien sûr quelques montées et belvédères pour 
admirer les lacs du Val et de Chambly. 
Le lendemain, avec le soleil, les Gorges de la Langouette et de Malvaux 
creusées par la Saine. Dès le pont de départ, celles-ci sont impressionnantes ! Le 
sentier est agréable, le torrent court de tourbillons en marmites et en cascades 
magnifiques. L’après-midi fut pimentée par la rencontre d’un groupe de jeunes 
démarrant du canyoning, que nous admirons tranquillement du haut du viaduc sans 
grande envie de les suivre, et par le passage dans le tunnel long de 180 m de 
l’ancien tramway, dont la voie empruntait les gorges de Malvaux. Retour aux 
voitures suffisamment tôt, pour que nous allions jusqu’à Foncine-le-Haut admirer 
les sources de la Saine, jaillissant d’un amphithéâtre ou cirque calcaire aux 
dimensions impressionnantes. 
Le dimanche, la Reculée des Planches et le panorama du Fer à Cheval. Nous 
montons vers la cascade des Tufs. L’eau de la rivière est claire, parfois bleue, 
parfois verte selon la profondeur des bassines. L’envie est grande de s’y baigner 
mais nous respectons l’interdiction qui vise à protéger les tufs. Notre pique-nique 
se fera après la montée vers la Châtelaine, au milieu des ruines d’un château et 
bourg médiévaux, à l’ombre de la végétation. Au retour, nous traversons de 
grandes prairies fleuries de milliers de fleurs que certains se font un plaisir de 
botaniser, quelques belvédères avec vue sur de hautes falaises et nous avons un 
peu de temps pour aller visiter Arbois, notamment la maison de Pasteur ou le 
musée de la vigne et du vin. 
Le lendemain, au programme, la randonnée des lacs de Bellefontaine, des 
Roches Bernard et Champion.  Nous démarrons par une magnifique traversée 
sur un sentier de planches de bois entre le lac des Mortes et celui de Bellefontaine 
au milieu de prairies multicolores, tant de nombreuses fleurs s’étalent au grand 
bonheur des photographes qui mitraillent ! Nous sommes à la frontière avec la 
Suisse et près du mur qui séparait les 2 pays. Nous pausons à côté de la borne 
frontière historique. Le soir, direction l’hôtel Le Trappeur où nous sommes 
accueillis chaleureusement pour une découverte d’un autre aspect du parc du 
Haut-Jura. 
Le lendemain matin, mauvaise météo, pas de visibilité, les nuages ne semblent pas 
vouloir se lever. Après un pique-nique à l’abri dans l’hôtel, certains partent quand 



même faire la rando thématique du « sentier des Diots » pendant qu’un petit 
groupe préfère visiter Saint Claude et un artisan pipier. 
Le jour suivant, la météo s’améliorant nous permet de faire notre première 
randonnée de crêt : le Crêt Nerbier et sa vue panoramique, puis c’est l’aventure 
sur une montée non balisée, censée être à vue mais sans vue jusqu’au crêt du 
Merle, où nous retrouvons le GR qui nous mène à la Borne au Lion, haut lieu de 
mémoire des maquis de l’Ain et du Haut-Jura, et où nous arrivons juste avant la 
pluie pour pique-niquer dans un très beau et très grand abri avant d’attaquer la 
montée vers le Crêt Chalam, où nous attend une vue panoramique jusqu’aux 
Alpes. 
Le couronnement du séjour se fait avec la montée à La Dôle, sommet de 1677 
m situé en Suisse. La grande montée se fait à travers des pâturages jusqu’au 
sommet coiffé de divers radars et station météo. Il nous offre une vue panoramique 
sur le lac Léman et son jet d’eau. Nous tentons de voir le Mont Blanc, mais il se 
cache derrière des nuages orageux. Retour final par d’autres pâturages, où une 
harde de chamois se laisse admirer, au milieu des clarines de vaches blanches et 
beiges (des Montbéliardes) qui se repaissent de toutes ces fleurs et cette herbe 
drue. Pas étonnant que le fromage soit aussi bon ici ! 
Merci Nicole pour toutes ces belles découvertes. En 10 jours, nous avons pu 
apprécier la variété des paysages jurassiens : les cascades, les prairies fleuries, 
les pentes herbeuses ou parcourues de racines et de pierres, les falaises abruptes 
sillonnées de plissements, la spécificité des reculées, les lacs miroitants, les 
tourbières et leur flore, les chants d’oiseaux et le vol des insectes, sans oublier les 
« appendices » rajoutés par Nicole et quelques sites historiques. 
Merci d’avoir toujours su s’adapter aux personnes, à la météo, aux circonstances et 
d’avoir trouvé un plan B à chaque fois, grâce à tout le travail de préparation en 
amont. Et comme dit notre goguette, ‘’ la cheftaine des marcheurs a des lunettes 
rondes, elle est bien gentille, les RH l’aiment bien ‘’. 
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